LA MUSIQUE ET LE REGIME NAZI

I
La musique comme arme
Voir doc «  la musique comme arme »     SERVIR / ASSERVIR
II
La pensée musicale nazie

* la culture musicale d’Hitler : elle est celle d'un artiste raté vivant à Vienne. Aussi il connaît un peu Mahler et admire beaucoup  les valses viennoises ; mais ses goûts iront vers Bruckner et Wagner
* l’inculture de Goering et Goebbels qui donc mépriseront toute pensée artistique 
* l’ordre moral nazi :
les 3 K (cuisine, église, enfants) Kirche, Küche, Kindern qui formateront l'asservissement du peuple. On se raccroche aux valeurs conservatrices et profitant des provocations modernistes (Hindemith, Schoenberg,…) ou populistes (Weill, Dessau), on rassure le peuple vaincu et déçu par Weimar, par des retours aux vieilles valeurs rassurantes. 
* la théorisation de l’art dégénéré:
 la réaction politique contre « quatorze ans de république des juifs », alliant la haine de la république de Weimar à la recherche de coupables. La suite logique des lois raciales de Nuremberg (races inférieures, donc musique inférieure noire et juive) : « Les juifs sont incapables de manier la musique et le verbe et empoissonnent le beau ». On a peur du moderne, on veut rejoindre l’ordre grec mais en démesure (défilé, architecture) les arcs de triomphe remplacent les lauriers, l’art doit accompagner la cérémonie  donc être édifiant et monumental.
III
Le détournement des musiques
Selon l'idéologie nazie, le peuple allemand était le « premier peuple musicien de la terre », Wagner son héros. Pour ancrer leur théorie les nazis ont réécrit l’histoire et détourné la pensée musicale des compositeurs du passé.
Les théoriciens de l'antisémitisme ont revisité le passé allemand, tentant d'en séparer le bon grain aryen de l'ivraie juive.

IV
Musique dégénérée
"Entartete musik » musique « dégénérée » C’est ainsi que les Nazis, entre 1933 et 1945, appelaient toute musique qui ne correspondait pas aux normes de l’art officiel. « Musique qui a perdue les qualités habituelles de son genre, de sa race », loin de l’idéal aryen, de la race supérieure.
Ils appelaient donc « art dégénéré » la musique des années trente, qui allait de la musique atonale au jazz… Dans l’esprit nazi prédomine cette idée de décadence de dégénérescence, d’empoissonnement de cette pureté des origines, alors que leur mythologie celte ou germaine est basée sur l’inceste et le viol !
Dès leur arrivée au pouvoir, les dirigeants nazis entreprennent une éradication de " l'art dégénéré "  rejetant toute avant-garde au nom de la pureté de la race aryenne. 
Quelles sont les musiques dégénérées ?

1 toute la musique non allemande — au sens très étroit que le régime donne à la notion de « musique allemande » — ce qui signifie : toute la musique de musiciens aux origines juives ; le jazz conçu comme une musique afro-américaine ; ou encore toute la musique prolétarienne : laquelle emprunte au jazz nombre de ses procédés ;
2 toute la musique qui ne se prête pas à la récupération politique ou à la propagande — toute la musique qui ne pourra être mise à contribution comme moyen de domination — toute la musique aux capacités critiques — toute la musique vivante — ce qui signifie : toute la musique atonale, le jazz, là encore, toute la musique prolétarienne.

V
Les compositeurs  de la musique dégénérée
La liste est longue ! Citons :
Schönberg,  Kurt Weill, Hans Eisler, Paul Hindemith, Zemlinsky (symphonie lyrique), Stravinsky .
Darius Milhaud, Webern mis aussi à l’index tout en étant pro-nazi voulut convaincre Hitler que le dodécaphonisme assurerait la domination allemande sur la musique pendant mille ans ! Bartók considérant comme un honneur le fait d'être traité de « dégénéré » par le régime Nazi aurait lui-même demandé que sa musique soit incluse dans l'exposition.
Mais c’est essentiellement sur trois compositeurs que s’acharnèrent les nazis : Meyerber, Mendelssohn, Mahler.

VI
La musique officielle national-socialiste
Plusieurs compositeurs s'arrangèrent plutôt bien avec le régime. Cérémonie des jeux olympiques, des grandes messes nazies, pour cela ces musiciens furent mis à contribution. Mais il n’y eut pas de musiciens véritablement emblématiques de ce nouvel ordre fasciste. Trop de talents avaient fui et les compositeurs favorables aux thèses nazies étaient en fait Werner Eck et peut être Carl Orff, dont les célèbres Carmina Burana connurent un grand succès après leur création en 1937, Hans Pfitzner et Richard Strauss, monstre d’égoïsme qui poursuivait son bonhomme de chemin sans révolte ni soumission. 
Aussi on fit appel aux morts qui ne pouvaient pas contredire le Führer.
Bach, Beethoven, mais surtout et avant tout Wagner et Bruckner. Bayreuth sera donc le temple du nazisme et Wagner son Dieu : l’ouverture de Rienzi est l’hymne officiel des cérémonies du parti, Les maîtres Chanteurs de Nuremberg l’opéra culte.
La recherche d’une musique pure conforme à la pureté aryenne ? 
L’art nazi, figé en stéréotypes, fondé sur la dynamique du groupe agressif, a besoin d’harmonie et de sons rassurants selon les lois de l’habitude. Musique chorale et classique qui favorisent les élans de foule sont souhaitées,. Exaltation des blocs orchestraux. Rythmiques répétitives, d’où ne se détache aucun élément particulier, retour à la mélodie, au conte, au mythe, au sol et au sang.

Des rituels de " grande messe " contre la pratique de la réflexion solitaire évitent tout risque de pensée négative. 
Les Nazis espérèrent mettre en place la preuve du beau par le laid, et entretenir l'illusion d'un monde paysan atemporel par le discrédit des œuvres travaillées par les affres de la modernité industrielle…
C'est ainsi que face à l'exposition des " arts dégénérés ", le citoyen allemand était convié à apprécier, dans un autre pavillon, l'exposition des " Arts allemands ", un ensemble d'œuvres académiques et rassurantes.

VII
Les buts des nazis
Autant que de propagande, il s’agit de haine profonde, totale. Des centaines d’interprètes et de compositeurs ont ainsi été frappés Il y aura eu un Auschwitz culturel aussi.
Le nombre des musiciens persécutés par les nazis se situerait entre 5 000 et 10 000 selon les sources. 


Le comportement du régime nazi envers la musique ou les arts est un révélateur important de sa folie meurtrière.

